
 
 
 
Tribune libre : Aurélie Pollak, vice-présidente de l’association EnAct : 
 

 
 
EnAct est une plateforme pour ouvrir le débat sur les changements de paradigme actuels… mais de 
quels paradigmes parlons-nous ? 
 
Notre économie actuelle repose sur un paradigme de croissance perpétuelle. Un paradigme qui s’est 
imposé au niveau mondial au cours du siècle dernier. Pourtant, la science montre aussi depuis 
plusieurs décennies déjà, que les ressources naturelles ne sont pas illimitées, et que les émissions 
industrielles perturbent les cycles naturels qui sont essentiels à la vie. 
 
Prenez pour exemple le GIEC, ce groupe intergouvernemental lié à l’ONU, qui publie actuellement 
son 6eme rapport depuis 1990, et qui alerte chaque fois sur les mécanismes et risques liés au 
changement climatique. Ses mécanismes sont qualifiés d’externalités négatives dans un paradigme 
économique néo-libéral et qui entrent rarement en compte dans l’équation. 
 
Aujourd’hui, alors que les conséquences du changement climatique se font (quotidiennement) sentir 
tout autour du globe, la croissance infinie et l’économie linéaire sont remises en questions pour 
laisser place à de nouvelles idées: on parle notamment de renouvelable surtout au sujet de l’énergie 
pour éviter d’épuiser les ressources et la production des émissions; on parle d’économie circulaire, 
cette idée de ne plus produire de déchet car tout peut être et doit être réutilisé, réparé ou recyclé, 
on parle d’économie de partage pour éviter de produire neuf, mais aussi pour tisser des lien sociaux.  
 
Car quitter le paradigme économique du 20eme siècle comprend forcément un aspect social, au 
niveau du droit, des égalités, de la collaboration, de la solidarité. En d’autres mots, le changement de 
paradigme auquel nous aspirons aujourd'hui est celui qui nous mènera vers une économie durable. 
 
Mais alors qui sont les acteurs du changement de paradigmes ? C’est très simple tout le monde ! Les 
gouvernements et organisations intergouvernementales se doivent de proposer des structures 
d’action, de réguler, mais vous le savez comme moi, les objectifs du développement durable de 
l’ONU offrent un cadre certes utile, mais non contraignant au niveau législatif. L’UE n’a que 
récemment pris les devants avec son European green deal, et en Suisse l’initiative pour des 
multinationales responsables n’a pas été approuvée par la majorité des cantons il y a quelques mois.  
 
Dans cette course contre la montre, d’autres acteurs que les organes gouvernementaux se 
mobilisent. Il s’agit des producteurs, des consommateurs et de d’entreprises et d’acteurs financiers 
qui se trouvent à toutes les étapes de la chaîne de production. Avec la prise de conscience des 
changements nécessaires, de nouvelles dimensions de l’entreprise apparaissent : on parle de 
Responsabilité Sociale de l’Entreprise, de performance ESG (Environnementales, Sociales et de 
Gouvernance), de durabilité dans l’entreprise.  



 
 
 
Mais ces termes restent bien vagues et en l’absence de normes homogènes il est souvent difficile de 
définir quelles entreprises participent réellement au changement positif de paradigme. Une 
entreprise durable doit fournir un réel effort pour se faire reconnaître comme telle, d’un autre côté, 
des entreprises qui n’ont pas pris le chemin de l’économie durable surfent sur la vague verte et on 
appelle ça le “greenwashing”. Un consommateur qui voudrait consommer durable se heurte 
aujourd’hui à un marketing agressif sur les sujets de la durabilité ainsi qu'à une absence de 
transparence sur les activités de l’entreprise et sur les processus de fabrication. 
 
Alors que nous nous trouvons au moment charnière du changement de paradigme, EnAct se propose 
comme un espace d’Observation, de Réflexion et d’Action afin de donner à toutes et tous une voix 
dans la construction d’une société qui sache penser de manière inclusive et à long-terme.  
 
Aurélie Pollak* 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
*Convaincue que le changement passera par une transformation du système financier, Aurélie est 
analyste ESG auprès d’Inyova Impact investing, plateforme dédiée aux investissements avec un 
impact positif 


